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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
' E. Ruchonnet, capitaine fedöral d'artillerie; E. Cuenod, capitaine fedöral du gönie.

N°15. Lausanne, Ie 1er Aoüt 1865. Xe Anne'e.

SOMMAIRE. — Etude sur la geographie militaire de la Suisse (suite).
A propos du concours pour la meilleure arme ä feu portative se
chargeant par la culasse. (Correspondance.) — Rapport de la
commission du Conseil national sur la gestion du departement
militaire föderal pendant l'annee 1864. — Nouvelles et chronique.

ETÜDE SÜR LA GEOGRAPHIE MILITAIRE DE LA SUISSE.

(Suite.)

Frontiere Orientale.

La frontiere Orientale de la Suisse se divise en deux parties. L'une,
formöe par le Rhin, s'appuie ä gauche au lac de Constance et k droite
au Luciensteig; Tautre s'ötend au S.-E. par le Rhaetikon jusqu'au
Jamthaler-Ferner, suit de lä, dans la direction du N.-E., les
sommites qui söparent le Patznauer-Thal de l'Engadine, quitte ici cette

direction pour se porter d'abord vers le S.-E., puis vers le sud, par
Finstermünz et Münster, jusqu'au Stilfserjoch (Stelvio). La Suisse

trouvera ici des ölöments favorables k sa defense.

La seule route par laquelle un assaillant puisse avancer est celle

de TArlberg, mais il serait menace sur son flanc et sur ses derrieres

par les passages de, Rhaetikon, par l'Engadine et par les vallöes.de

Münster et de Tauffers. L'agresseur sera donc obligö de pourvoir a

sa securite en occupant les passages conduisant par le Rhaetikon dans

le Vorarlberg, ainsi que celui de Finstermünz ^ et pourra, avec ces

precautions, atteindre le Rhin.
La route de TArlberg est praticable pour toutes les armes. Elle de-
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bouche ä Feldkirch, dans la valiee du Rhin. De lä, cinq roules
conduisent dans Tintörieur de la Suisse :

1° Par Rheineck et la rive meridionale du lac de Constance (route
et chemin de fer);

2o Par le Ruppen j
3» Par le Stoss

A° De Bendern par Garns et Wildhaus dans la valiee de la Thur;
5° De Sargans au lac de Wallenstadt (route et chemin de fer).
Nous pensons que Tennemi voudra atteindre Zürich et s'en em-

parer; il aura donc ä choisir entre ces chemins celui qui se pretera
le mieux ä la marche de son corps prineipal. La premiere route, celle
suivant les bords du lac de Constance, est trop ecartee. La derniere,
celle par Sargans, ne pourra ötre utilisöe par Tennemi qu'apres la

prise du Luciensteig; eile se termine, du reste, au lac de Wallenstadt.
La quatriöme, celle par Wildhaus, est la plus directe pour atleindre
Zürich, mais eile traverse, en commencant, un pays montagneux;
Tennemi ne pourrait pas y ötablir ses Communications avec ses

colonnes laterales. Le corps prineipal pourra donc passer par le Stoss

et par le Ruppen el se porter ainsi sur St-Gall. Les colonnes laterales
marcheraient alors, ceile de droite par Hheineck et Ie lac de Constance,
celle de gauche par Wildhaus.

Si le corps prineipal peut s'emparer de St-Gall, et si le corps de

flanqueurs de gauche est assez fort pour reduire le Luciensteig (ou
du moins laisser devant cette place un corps d'observation), en se

dirigeant ensuite sur le canal de la Linth et en s'emparant de

Rapperschwyl, la marche du gros des forces ennemies sur Zürich ren-
contrera peu d'obstacles. Mais si la Suisse sait agir d'avance el d'une
maniere independanle, eile aura l'avantage de se mouvoir en toute
liberte, tandis que Tennemi ne pourra disposer que de la route de

TArlberg. Les chemins de fer exislanls ne seront d'aucune utilite ä

l'assaillant; comme il n'existe point de communication de ce genre
entre le Tyrol, le Vorarlberg el la Suisse, le defenseur ne sera pas

meme oblige de detruire la voie, mais seulement de mettre en lieu
sür le materiel roulant.

On doit se demander maintenant en quel endroit Tennemi effectuera
le passage du fleuve. Afin d'arriver ä Altstedten, point de depart des

routes par le Stoss et par le Ruppen, il faudrait franchir le Rhin au-
dessous d'Oberried. Vouloir le tenter au-dessus de ce village, ä Bangs

par exemple, serait imprudenl ä cause du döfilö du Hirschensprung,
dans lequel il faudrait s'engager et qui se preterait bien ä la döfense(').

(') Consulter la carte federale, on mieux encore la carte tnpographique du canton
deSt-Gall, ä Töchelle du 1/25000. (Red.).
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L'endroit le plus favorable serait Koblach en aval d'Oberried. S'il
röussit ä cette place, Tennemi se rendra maitre de la colline du Blat-
tenberg; puis, ainsi prolöge, il conslruira une töte de pont vers
Oberried, y transportera alors le pont ou en construira un nouveau.
II ötablira peut-ötre encore une tele de pont ainsi qu'un pont ä Ober-
Büchel, dans la prevision d'une marche retrograde qu'il serait oblige
de faire depuis Altstaedten. Dans ce cas, le defiie du Hirschensprung
permettrait ä son arriöre-garde de proteger efficacement sa relraite.

L'aile gauche passera le fleuve ä Bendern; eile s'assurera de meme,
par une töte de pont, de la possession de ce point. L'aile droite aura
plus de difficultö ä atteindre le sol suisse, si eile n'est pas appuyee
par une flottille sur le lac de Conslance. II n'est pas ä supposer qu'elle
voulül s'exposer aux chances d'un passage prös de Rheineck, car le

succes en serait douteux, et ne pourrait' s'obtenir qu'au prix de

grands sacrifices. L'aile droile passera donc le Rhin ä Oberried, avec
le corps prineipal, ou plus en aval prös de Bauren. De lä, eile atteindra
les bords du lac, et plus tard, eile ötablira une töte de pont prös de

Rheineck, afin d'ölargir ainsi sa base d'operation et d'avoir un
passage assurö en cas de retraite. Peut-etre l'assaillant aura-t-il pris la

pröcaution d'ötablir d'avance une position retranchöe ä Feldkirch,
pour donner ä sa marche en avant l'appui nöcessaire, ou pour
protöger, cas öchöanl, sa retraile.

Mais nous avons toute raison de croire que la Suisse aura pris
d'avance les mesures nöcessaires pour prevenir la violation de son territoire

ou du moins pour empöcher Tennemi de profiter des avantages
qu'un succes pröliminaire, Iel que le passage du Rhin, semblerait lui
promettre. Son premier soin sera donc de donner au fort du Luciensteig

tout le döveloppement necessaire, afin d'assurer ä son aile droite
un appui solide. Elle elablira quelques ouvrages ä Trubbach et au

Schollberg ('); car sans cette pröcaution l'assaillant pourrait facilement

atteindre la rive gauche, en passant ä cote du fort, et employer
la route et le Chemin de fer pour arriver au lac de Wallenstadt. II

(*) Avec les Communications que l'on possede maintenant sur la rive gauche
(Suisse) dn Rhin, la position du Luciensteig n'a plus qu'une faible valeur sans des

ouvrages de fortification sur cette rive, qui appartient aussi bien ä la position du

Luciensteig que la rive droite du Rhone ä celle de St-Maurice. C'est dans le but de

complöter le Luciensteig par des ouvrages au Schollberg, que M. le capitaine Huber
fut charge en 1859 de faire des levers de cette position. Ces levers detaillös, avec
courbes de niveau, ont permis d'öbaucher quelques projets d'ouvrages s'ötendant

depuis le chemin de fer jusqu'au pelit col voisin du hameau de Matug. Mais les

ordres pour l'etude de projets definitifs n'ont point ete donnes, et toute 1'atTaire

parait destinee ä se mürir dans les cartons pendant quelque temps encove. (Red.)
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Serait aussi ä propos de prendre quelques mesures pour resler mailre
des passages du Rhin (le pont du chemin de fer pres de Ragatz et la

Tardisbrücke), afin d'etre ä meme de paralyser, par des retours
offensifs, les entreprises que Tennemi voudrait tenter contre le dos du

Luciensteig, aprös avoir force les passages du Rhaetikon.
Une ligne de döfense teile que nous l'avons decrite dans nos

considörations sur la frontiere du nord, trouverait ici son application.
Elle s'ötendrail donc depuis le Luciensteig par Ie lac de Wallenstadt
et le canal de la Linth jusqu'ä Zürich. La Suisse ötant ainsi en
mesure d'attendre son adversaire comment devra-t-elle conduire la
defense?

La defense directe du Rhin obligerail la Suisse ä separer son
armöe en deux corps, dont Tun döfendrait le fleuve entre Bangs et
le Luciensteig, l'autre enlre Bangs et le lac de Constance. La ligne
de relraite de Taile droile serait par Wildhaus, celle de Taile gauche

par St-Gall. Mais, le passage du Ritin une fois force, les deux corps
battraient en retraite et ne seraient plus ä möme de se soutenir mu-
tuellement, ä cause de la configuration de la contree qu'ils auraient
k traverser, et qui n'est accessible que dans deux directions.

Nous avons döjä vu que tout s'accorderait pour nous permettre de

pröisumer la marche du corps prineipal ennemi s'effectuant sur
St-Gall. En fail, cependant, cela ne serait pas certain, car, aprös
avoir passö le Rhin, l'assaillant aurait le choix entre ces deux directions

pour suivre Tarmee suisse. II cherchera probablement ä la tenir
indecise sur la direction de l'attaque principale, ä laquelle Tarmee

suisse, fractionnee en deux corps separes, ne pourra pas resister. Et
si l'assaillant parvenait ä faire croire au defenseur que l'attaque se

fait vers le Stoss ou vers le Ruppen, et qu'en passant par Wildhaus
il püt atteindre Wattwyl assez vite pour y prevenir Tarmee suisse, il
couperait ä cette derniöre, malgrö ses chemins de fer, sa retraite sur
Zürich.

L'armee suisse ne pourra donc attendre son ennemi devant St-Gall

que si le Luciensteig esl assez solide pour donner la securile la plus
complele ä son extreme flanc droit. Elle devra, ä cet effet, occuper
les passages du Rhaetikon et ceux de l'Engadine, fermer le Kunkels-
Pass, etc., el avoir de plus Ia certilude de pouvoir defendre la route
de Wildhaus avec peu de forces, de maniere ä etre tranquille de ce

cötö. Dans de pareilles conditions, la Suisse pourra concentrer ses

forces et aeeepter le combat devant St-Gall. Mais, en cas de revers,
eile devra se retirer sur Zürich, non point par Wyl et Winterthour,
mais par Wattwyl. Un petit dölachement seulement, accompagne du

materiel et des bagages, ulilisera le chemin de fer,'puis detruira une
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parlie de la voie, -ou du moins mettra en lieu sur le materiel roulant.
La marche sur Waltwyl devra s'exöculer avec soin; eile ressemblera

beaucoup ä une relraite dans la direction prolongee du front. L'armöe
födörale aura plusieurs roules k sa disposition pour Teffecluer. Celle

de Gais par Appenzell pourra peul-ötre servir ä la marche de son

corps prineipal.
Waltwyl aurait beaucoup de valeur dans Ie cas oü la Suisse voudrait

organiser la döfense du Rhin, non pas directement, mais par
une posilion de flanc. C'est encore ici que Ton pourra se convaincre
de l'opportunitö d'une ligne de defense preparee ä Tavance entre
Zürich et le Luciensteig. Elle permettrait ä la Suisse d'opposer ä Tac-

lion offensive de Tennemi contre le Rhin une contre-offensive le long
du Rhin. Ici, le Luciensteig lui permeltra de Commander les deux

rives du fleuve, ce qui lui sera facilitö par les routes qui descendent
la valiee des deux cötes. L'ennemi, pour pouvoir avancer, devra elre
assez fort pour battre promptement Tarmee suisse et s'emparer du

fort.
Nous dirons encore pour finir quelques mots sur Ie Luciensteig (').

Les fortifications sont anciennes; elles ont acquis avec le temps une

importance qu'elles n'avaient pas dans le principe, et un emploi
difförent de leur destination primitive. Elles ne seront completes que
lorsque, outre les ouvrages du corps de la place, on se sera mis ä

meme d'empöcher tout passage ä Trübbach et au Schollberg, car la

voie ferree Zurich-Sargans-Coire debouche presque vis-ä-vis du fort
dans la valiee du Rhin.

Si l'Autriche atlaquait Ia Suisse par Ie Vorarlberg, il serait avantageux

pour celle derniere de se maintenir ouverte la communication

(') Les ouvrages nouveaux executös au Luciensteig depuis 1852 ont ete termines

en 1859. Le fort est maintenant ferme du cöle du midi par une serie de casernes
defensives attenantes les unes aux autres. Sur la droile, des murs crenelös forment
une euceinle continue qui s'ötend Ie long du llanc de la montagne et dans la foröt,
jusqu'ä la tour de Guscha. Sur la gauche, une batterie casematöe bat les terrains
dangereux en avant de la droite du fort. De cette batterie, un mur crenelö va aussi

rejoindre Textremite gauche de la ligne des casernes. Enfin, sur le Flaeschberg, il
y a sept forlins ou blockhaus en mafonnerie, destines ä empöcher les mouvements
tournants que l'on pourrait tenter contre le fori par les pentes accessibles de cette

montagne, situee entre le col du Luciensteig et le Rhin; eile est generalement
taillee ä pic du cötö du fleuve; cependant eile prösente k mi-hauteur un passage
difficile et dangereux, il est vrai, mais qui n'en fut pas moins utilise par les Francais

en 1799.

C'est pour rendre la position lout-ä-fait inaccessible de ce cötö que Ton a construit

un petit logement dans leu'ocher au lieu dit VEll-Pass. Un autre petit logement

au bord du Rhin doit empScher de longer le pied de la montagne et de tourner
la position par Ie village de Flcesch. (Red.)
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entre le canton de Zürich et celui des Grisons; il faudrait aussi barrer,
k la Tardisbrücke, le point de jonction des deux routes qui remontent
la valiee du Rhin.

De bonnes routes "traversent actuellement le Bernardin, le Splügen,

Ia Bernina et le Julier. II est donc important que le fort soit
aussi en etat d'arröter un ennemi venant du sud, meine pour le cas

oü, Tatlaque venant du nord, le fort se verrait tourne et attaque du
cote du midi.

G. DE CHA.RRIERE,
major ä I'elai-major federal.

(A suivre.)

A PROPOS DU CONCOURS POUR LA MEILLEURE ARME A FEU

PORTATIVE SE CHARGEANT PAR LA CULASSE.

(Correspondance.)

A la redaction de la Revue militaire suisse.

Tit.,

Vous avez, dans le n° 12 de la Revue militaire, donnö le texte de
l'arrete du Conseil federal concernant la mise au concours d'un fusil
modele se chargeant par la culasse, en Taccompagnant de refiexions

auxquelles je m'associe entieremenl; cependant un point du dit
arrete me semble de nalure ä nuire gravement ä Tefficacile du concours
ouvert, en empöchant la grande majorite des personnes auxquelles il
s'adresse d'y prendre part: je veux parier du temps excessivement

restreint accorde aux concurrenls.
L'arrete du Conseil föderal, dato du 29 mai el parvenu ä la

connaissance du public vers le milieu de juin, fixe le 1er octobre comme
limite extreme pour l'envoi des modeles ä essayer; c'est donc 3 '/*
mois accordes aux inventeurs qui devront pendant ce temps, et ä

cöte de leurs occupations habituelles: 1° etudier la question; 2°
dessiner leur projet; 3° faire executer Tarme; A° faire confectionner un
nombre süffisant de cartouches avec leurs amorces speciales. — Au

surplus il n'est pas probable qu'une arme completement nouvelle
reussisse du premier coup ; il faudra donc Tessayer, puis y apporter
les modifications reconnues necessaires, et cela peut-ölre plusieurs fois.

En outre, il faul encore ajouter, pöur les inventeurs qui ne sont

pas armuriers, la difficulte d'en trouver un capable, ne concourant

pas lui-meme, et dispose ä nögliger son travail ordinaire pour cönsacrer
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